
L'ASSURANCE DE
NOS ABONNES
Elle vient de verser

rr 1000 -
à Mme Vve Alexis FARQUET , à Mai tigny,
dont l'époux était décédé d'un accident
il y a quelques semaines.

Les sommes versées par le journal ,, Le
Rhône " à ses abonnés se montent ainsi â
un total de Fr. 31,445 depuis I929.

Lo ,.Chanson vanne a Zurich
Pourquoi , lorsque la « Chanson Valaisanne » annon-

ce un concert , que ce soit en Suisse Ou à l'étranger,
peut-elle être assurée d'avance d'un éclatant succès ?

Parce que ses concerts sont minutieusement prépa-
rés ? Parce que les éléments qui la composent sont
triés entre cent ? Parce que les voix sont agréables
ct sûres , que les costumes sont chatoyants ?

Tout cela y est bien pour quelque chose, mais le
grand secret réside dans son étonnante simplicité.

On va sur scène comme on irait à la veillée. Et
l'on égrène ses chansons douces , gaies ou malicieuses
comme si on les chantait pour soi ou pour les siens,
autour du feu de bois de la grande cheminée.

Et de suite cette douce ambiance imprègne le pu-
blic. Il se sent à l'aise et jouit p leinement de l'audi-
tion , car il va sans dire que l'audition est parfaite.
(Les grands criti ques musicaux sont unanimes à le
reconnaître.)

Malgré leurs succès rép étés, ils savent rester sim-
ples. Voilà pourquoi , d'emblée , le public aime nos
chanteurs.

Dès lors rien d'étonnant que le concert donné sa-
medi soir à la Tonhalle fut  un triomphe de plus pour
la « Chanson Valaisanne » et un nouveau succès pour
notre cher canton.

Honneur , donc, à M. Haenni , le dévoué et talen-
tueux directeur , honneur à ses chanteurs de porter
au loin et de façon si charmante le bon renom de
notre vieux Valais .

Dimanche , la « Chanson » s'est encore produite à
l'é glise St-Antoine , dans une messe de Palestrina.
Nous eûmes aussi le privilège d'entendre l'« Ave Ma-
ria » de Vittbria et surtout un « Laudate » de M.
Charles Haenni , qui nous a profondément impres-
sionné. Quelle belle œuvre ! Voilà une page splen-
dide de notre cher et excellent musicien , page qui
mérite d'être connue et grandement diffusée.

L'après-midi , nos chanteurs ont donné , au studio
de l 'Exposition , un concert qui était retransmis par
le poste de Beromùnster.

Il suf f i ra  de dire que le stand de la radio a été
littéralement envahi pendant cette production , pour
vous donner une idée de la sympathie qu'a témoi-
gnée le public zurichois à nos chanteurs . Z.

Ajoutons qu 'à l'occasion de ces concerts , l'Union
Commerciale Valaisanne avait organisé un nouveau
voyage à Zurich , voyage très réussi , puisqu 'il réunit
200 partici pants qui purent ainsi profiter des ultimes
journées de l'Exposition. Z.

La mer Noire sous le contrôle soviétique. — On
mande dc Moscou que la pose de mines autour du
port de Sébastopol n 'est que la première des mesures
prises par le gouvernement soviétique qui est ferme-
ment décidé à s'assurer le contrôle absolu de la mer
Noire.

LA RENTREE
La gent estudiantine vient de reprendre le

harnais, car l'heure de la rentrée a sonné pour
petits et grands dans tous nos villages et ha-
meaux.

Il faut espérer que la mobilisation ne désor-
ganisera pas trop nos classes et que la plupart
des maîtres auront pu reprendre le poste qu'ils
occupaient l'an dernier. Car il serait plus mal-
heureux qu'on ne le croit au premier abord
de voir les écoles fermées et les enfants livrés
aux dangers et aux hasards de la rue.

En effet , au moment où les intelligences
s'ouvrent, où l'esprit s'éveille, les impressions
qui se gravent dans la mémoire prennent un
caractère indélébile dont la trace se retrouve-
ra tout au long des ans. Nous n'avons qu'à
consulter nos souvenirs pour savoir combien
sont vivaces ces impressions de notre première
enfance.

Or, il est évident que l'atmosphère que nous
respirons partout aujourd'hui est préjudiciable
à un équilibre harmonieux et sain, et les nerfs
sont constamment mis à rude épreuve. On
parle partout de gigantesques tueries, de villes
et de villages brûlés, cle misères sans nom. On
redoute une invasion du pays, on craint le ren-
chérissement de la vie, la raréfaction des den-
rées. Bref , l'incertitude et l'inquiétude pèsent
sur tous et cet état d'esprit fait l'objet des
conversations courantes, à tel point que nous
subissons une véritable hantise de la guerre et
de ses suites funestes. Cette psychose se déve-
loppe dan la rue, dans le milieu familial, par-
tout. Elle est apportée par les conversations,
par le journal, par la radio.

L enfant en subit plus que quiconque les
funestes effets. Parce que tout en lui est en
voie de formation, ses forces morales encore
en l'état embryonnaire, s'imprègnent de cette
mentalité, et le petit être risque de devenir
un névrosé. On l'a bien remarqué autrefois
déjà, et on a reconnu que ce mal se propage
après chaque grand bouleversement. Après les
guerres de Napoléon, on appelait cela le mal
du siècle.

Voilà pourquoi il faut faire l'impossible
pour soustraire l'enfant à une telle ambiance ;
il faut le baigner, chaque jour du moins, dans
une atmosphère saine, morale et normale. A
l'école il retrouve l'ordre , la discipline, le tra-
vail tranquille, alors que dans le vaste monde
tout n'apparaît que désordre et bouleverse-
ment. Entre les murs de la salle de classe, on
suit le même programme que l'an passé, on
applique les mêmes méthodes, on étudie les
mêmes leçons. Rien n'est changé.

Et pourtant si ! nous osons demander à nos
maîtres dont le patriotisme est à toute épreu-

ve, d'insister cette année avec une chaleur par-
ticulièrement communicative sur l'enseigne-
ment national : histoire, géographie, instruc-
tion civique. Point n'est besoin pour cela
d augmenter les heures du programme.

Loin de n'être qu'une aride nomenclature,
la géographie s'attachera avant tout à faire
connaître aux élèves les beautés du pays, la
splendeur de ses montagnes, le mystère de ses
glaciers et de ses forêts, le charme de ses lacs,
de ses vallons, de ses alpages fleuris. Connais-
sant mieux cette patrie que le Ciel a si riche-
ment dotée, les enfants l'en aimeront davan-
tage.

En parlant du peuple suisse, on n'hésitera
pas à leur faire connaître ces différences de
races, de langues, de religions, de mœurs qui
sembleraient opposer des populations si dis-
semblables ; mais on montrera que le ciment
qui les unit — cet amour sans borne de l'indé-
pendance -— est plus fort que tous les élé-
ments qui pourraient les diviser.

Et il sera facile de faire saisir que dans cet-
te vieille Europe en guerre, la Suisse donne à
toutes les nations l'exemple de la paix et de
l'union. Mais pour défendre leur trésor le plus
précieux, les Suisses n'ont jamais reculé de-
vant les plus durs sacrifices et les plus nobles
dévouements. Et l'on fera étudier,- après les
avoir commentées avec chaleur, les pages choi-
sies de l'histoire héroïque de notre pays. Quand
les enfants auront réellement le culte de nos
héros, ils s'intéresseront , les grands du moins,
à nos institutions démocratiques, à la dignité
du citoyen, à la grandeur de son rôle, à l'in-
fluence qu'il exerce dans les destinées de la
patrie.

Donné dans cet esprit, sans chauvinisme
pourtant, l'enseignement national nous prépa-
rera une génération aux convictions politiques
solides, .  au patriotisme éclairé et convaincu,
prête plus tard à servir partout où le devoir
l'appellera : à l'atelier, aux champs, à la fron-
tière s'il le faut ; une jeunesse capable d'oppo-
ser une barrière aux théories sociales politi-
ques et philosophiques, d'origine étrangère,
contraires à notre mentalité suisse et valaisan-
ne foncièrement chrétienne.

Car il ne faut pas seulement gagner la guer-
re, il faut aussi préparer l'après-guerre, et il
n'est pas trop tôt d'agir dès maintenant dans
ce but.

Il convient de préparer aujourd'hui les sil-
lons pour la moisson de demain. A cette tâche
nos maîtres de tous les degrés ne failliront
pas, nous en sommes convaincu.

C. L...n.

Le plus profond puits de pétrole
du monde

Un vaste travail de prospection de terrains pétroli-
fères se poursui t en ce moment dans la région de
Delhi aux Indes anglaises. Un des puits percés pour
la fu ture  exploitat ion a atteint , tout près de Lho-
Soekon . la profondeur de 3198 mètres, ce qui est,
dit-on . non pas seulement le puits le plus considéra-
ble fait aux Indes , mais dans tout l'univers. Le re-
cord était détenu depuis le début de la présente
année par le puits creusé à proximité de Tjitjzo ,
dans le Java occidental , qui avait atteint le plafond
de 3157 mètres. On n'a pas encore extrait  de pétrole
dans la région de Lho-Soekon , mais on ne doute
point du succès de l'entreprise , attendu que les ex-
plorations ont prouvé la grande richesse en huiles
du sous-sol.

Je veux aimer dans mon ami son affection pour
moi... son cœur connu du mien, ses vertus.. . ses ta-
lents... et non point sa voiture , son hôtel , son rang,
sa charge , sa puissance ou sa renouiiuss

Tôppfer.

Il faut reconnaître que de nos jours le public sait
apprécier la qualité, d'autant plus lorsqu'il s'ag it d'un
produit de son pays. Le succès de la cigarette
COLONIAL en est la preuve. . .....

Cigarettes Maryland ^̂ ^̂ ^̂ h; 65 cl
fabriquées en Suisse H ' '̂ 0̂̂ yy di;^^0yf ^0yr i nn

Ils ont été touchés...
Selon communication officielle , tous les gros lots

et lots moyens de la 10e tranche de la Loterie de la
Suisse romande , à l' exception d'un seul lot de 5000
francs , ont été touchés aux guichets de la Banque
Cantonale Vaudoise à Lausanne , qui conserve sur le
nom des heureux gagnants sa discrétion coutumière.

On sait cependant que le bénéficiaire du gros lot
de 100,000 fr. a versé immédiatement , à réception de
la somme, un montant de 1000 fr. pour les œuvres
de l'armée et les Suisses rapatriés.

Quant aux petits lots , touchés eux aussi pour la
plupart dans les quelques jours qui suivirent le tira-
ge, ils sont déjà rentrés dans le commerce par toutes
sortes d'achats qui étaient leur destination prévue-

La répartition du bénéfice de la 10e tranche s'ef-
fectuera prochainement par l'entremise des cantons.

C'est passe-temps à certaines mères de voir un en-
fant tordre le cou à un poulet et s'ébattre à blesser
un chien ou un chat. Ce sont pourtant les vraies se-
mences de la cruauté , de la tyrannie et de la trahison.

Montaigne.

La situation
On attendait avec une certaine curiosité l'ouverture

du Soviet suprême au Kremlin. Comment les diri-
geants de Moscou allaient-ils expliquer leur politique,
juger les événements et surtout comment définiraient-'
ils leur attitude vis-à-vis de Berlin ?

Nous voici fixés maintenant.
Dans son discours d'ouverture, M. Molotov a dé-

claré que le pacte de non-agression signé avec Ber-
lin le 23 août oblige la Russie à une neutralité qu'elle
a strictement observée. Aujourd'hui, dit-il, nos rela-
tions avec l'Etat allemand ont pour basé nos rap-
ports d'amitié et notre volonté de soutenir les aspi-
rations de paix de l'Allemagne. Une Allemagne forte
est d'ailleurs une condition de paix en Europe. Alors
que le Reich tend une main amie, la France et l'An-
gleterre veulent poursuivre une lutte qui n'a plus sa
raison d'être depuis la disparition de la Pologne. Ces
deux Etats font une guerre idéologique à l'hitlérisme,
mais surtout une guerre impérialiste dont le but est
la conservation de leurs immenses colonies. Si l'U. R.
S. S. est intervenue en Pologne, alors que l'Etat polo-
nais était en complète désagrégation, c'était pour
tendre une main secourable aux frères ukrainiens et
bielorussiens. Parlant des relations avec les Etats
baltes, M. Molotov a déclaré que la souveraineté de
ces pays est pleinement reconnue par l'U. R. S. S.
Quant aux relations avec le gouvernement finlandais,
elles sont assombries par les influences de tierces
puissances. La Russie se borne maintenant à récla-
mer quelques îles du golfe de Finlande et une recti-
fication de frontière au nord de Leningrad afin de
protéger cette capitale.

M. Molotov ne cache pas le dépit que la signature
du pacte anglo-franco-turc a causé à Moscou. L'in-
tention de TU. R. S. S. était de conclure un pacte d'as-
sistance avec la Turquie qui a préféré lier son destin
à celui des puissances occidentales.

Telles sont les grandes lignes de ce discours qui
n'a surpris personne. Après avoir fait l'apologie dé
l'Allemagne et relevé l'esprit pacifiste qui anime ce
pays, la Russie va-t-elle s'engager plus à fond: vis-à-
vis de son alliée et jeter toutes ses forces contre
« l'impérialisme » franco-britannique ? Ou se confine-
ra-t-elle dans une neutralité'bienveillante que lui im-
pose le traité du 23 août ? Dans tous les cas, aucune
déclaration ne laisse croire à une aidé militaire pro-
chaine. C'est pourquoi on pense à Londres que ce
discours apportera une grosse déception à Berlin.

En Finlande, par contre, on s'était d'abord deman-
dé s'il était indiqué, après la publication des exigen-
ces russes, de poursuivre les négociations engagées
avec Moscou. On s'inquiète en ce pays comme en
Suède des intentions réelles des Soviets.

La Hollande, de son côté, craint une invastion alle-
mande. L'état de siège a été proclamé dans un cer-
tain nombre de provinces, afin de préparer l'inonda-
tion d'une partie du pays. On procéderait dès main-
tenant à des inondations limitées. L'Allemagne, qui
n'a pas encore décrété la mobilisation générale et qui
n'a que le quart de ses troupes mobilisées, se décide-
rait-elle dès maintenant à une mesure si désespérée ?
On ne sait trop ce qui va se passer, mais on peut
s'attendre à tout.

Sur le front franco-allemand on note quelques com-
bats aériens et une certaine activité entre la Moselle
et la Sarre.

En Italie, Mussolini vient de procéder à un vaste
remaniement des portefeuilles. D'après les journaux
de la péninsule il ne faut attacher aucune significa-
tion politique à cette mesure. Le comte Ciano garde
d'ailleurs son poste aux affaires étrangères.

Logique
Dans une usine de Manchester , le directeur du

personnel demande à un ouvrier qui arrive à l'atelier
avec une heure de retard :

—: Ah ça ! mon ami, d'où venez-vous donc ?
— Moi ? répond l'autre. De me faire couper les

cheveux !
— Pendant vos heures de travail ?
— Mais , est-ce qu 'ils ne poussent pas pendant mes

heures de travail ?

Lorsque les nerf s vous Irritent ?
Un remède qui vous aidera aussi !

Avant et après une extraction de dent, lors-
que vous souffrez au visage par suite de cou-
rants d'air, les tablettes Togal vous apportent
une aide rapide. Plus de 7000 médecins attes-
tent l'excellente action guérissante et calman-
te du Togal. Il a également fait ses preuves
dans les attaques de rhumatisme et de goutte,
dans la migraine, les maux de tête et les re-
froidissement. Puisque des milliers de méde-
cins ordonnent le Togal , vous pouvez, vous
aussi, l'acheter en toute confiance. Dans tou-
tes les pharmacies. Fr. 1.60. Mais n'achetez
que Togal.



VALAIS
Association valaisanne des clubs de ski

L'assemblée générale annuelle de 1 Association va-
laisanne des Clubs de ski aura lieu dimanche 5 crt.,
à, 10 h. 15, à l'Hôtel de la Planta , à Sion.

Si nous sommes bien informés , cet important grou-
pement  sportif  se proposerait dc maintenir  intégrale-
ment son activité au cours de l 'hiver  prochain et
même de l ' intensif ier .  On ne peut que l' en fél ici ter ,
car il convient d' encourager tous les efforts  en vue
de poursuivre  l' act ivi té  normale du pays. Le ski joue
un rôle par t icul ièrement  important  pour notre tou-
risme. Aussi les initiatives de l'A. V. C. S. seront-elles
accuei l l ies  aves sat isfact ion et reconnaissance par
l'hôtel lerie  valaisanne dans les heures diff ici les  et
graves qu 'elle s'apprête à traverser.

Toujours les armes a feu
Non loin de Granges, des jeunes gens s amusaient

à t i rer  sur des oiseaux quand tout  à coup le jeune
Henr i  Gabriel , âgé de 16 ans , bousculé par un com-
pagnon , ne put emp êcher une balle de par t i r  de l' ar-
me qu 'il tenai t  dans les mains. Elle alla se loger
dans la poitr ine d'un camarade qui , blessé , dut être
transporté  à l'hôpital.

La consommation de la «colorée »
La propriétaire d u n  café , à Sion , a ete condamnée

par le Tr ibunal  fédéral à verser 5100 fr. au consom-
mateur  auquel on avait servi par mégarde une bois-
son qui avait  provoqué de graves brûlures dans
l'œsophage et dans les intestins.

Cours professionnels
pour apprentis

L'ouverture des cours professionnels pour l'année
1939-1940 aura lieu conformément au tableau ci-des-
sous.

Les cours professionnels sont obligatoires pour
tous les apprentis. Ceux qui ne s'y présenteraient
pas, ou lés patrons qui n'accorderaient pas le temps
nécessaire, sont passibles d'une amende de fr. 20.—
à fr , 500.—. Les apprentis se présenteront au cours
munis  de leur contrat d' apprentissage.

Les abonnements de chemin de fer devront être
commandés un jour d'avance. Ils seront délivrés gra-
tuitement par les services des C. p. F.

¦y : Cours d'apprentis
Groupe 1. — Serruriers, forgerons , charpentiers sur

fer , ferblantiers , appareilleurs ,, chaudronniers , tôliers.
A MONTHEY, jeudi 9 novembre à 7 h. 30, pour

les apprentis du Bas-Valais, de Saxon à St-Gingolph.
A. SjIERRE , njardi 7 novembre, à 8 h., pour les ap-

prentis' de langu e française, du Haut-Valais, de Rid-
des à Brigue.

A VIEGE, jeudi 9 novembre à 8 h. 30, pour les
apprentis de langue allemande du canton.

Groupe 2 A. — Mécaniciens pour autos et motos.
A SION , mercredi 8 novembre, à 8 h., pour tous

les apprentis du , canton , des deux langues.
' tetfoupé 2'"B;' '-J- Mécaniciens (mécanique générale).
A VIEGE, jeudi 9 novembre, à 8 h. 30, pour les

apprentis de langue allemande.
.-A MAR,TJ.GNY,-vendredi 10 novembre, à g Jh.^pour
les apprentis de langue française.

Groupe 3. — Menuisiers, ébénistes, charpentiers,
châtrons. -"- ¦ - ' - >  - ' ~-

/$ MARTIGNY, pour tous les apprentis de langue
française du-jcanton. \y_ y -, ; ,„ . -f . ¦ '-, i é

lfre année d'apprentissage :" vendredi 10 novembre,
à 8, heures'.' '¦' ¦ ' * 

''•' ' ' '• ¦' '.'<*rV '
2j ; année : mardi 7 novembre, à .8 heures.
3p année : jeudi 9 novembre, à 8 heures.
A BRIGUE, .jeudi 9. novembre à 8 h. 30 pour ;tous

les 'apprentis de làftgû.e allemande du canton.
Groupe 4&r̂  Maçons, mâr.briers, dessinateurs-archi-

tectes , tailleurs de pierre , cimentiers.
À SION, pour tous les apprentis dé langue fran-

çaise 'du':"£anton, mercredi 8 novembre; •à^iS.çtfc:/ •" ;¦ .
A BRl/GUE, poux ..tous les^ apprentis de langue alle-

mande du canffr'n.Vjliudï 9 novembre, à 8 H.. 30- •"
Groupe 5, —: PeiAtres et plâtriers. ' . > . '
A ST-MAURICE) '"j eudi;,? novembre, à 8 h:3Ô,'.pouf

tous lés apprentis "de langue française, de Saxon à
St-Girigolph. - '\ V '

À SfERRE, mardi 7 novembre, à 8 h., pour les ap-
prentie de langue française de Riddes à Brigue. ,.\\

À BRIGUE , jeudi 9 novembre , à 8 h. 30, r]ïour tous
les iapj>rentis du canton de langue allemande.

Groupe 6.: — Boulangers, pâtissiers, confiseurs,
meinfers. â

A SÎON, mardi 7 novembre, à 14 h., pours-les aP"
prehtis . de langue française. /' -i _ '¦¦'£.

À BRIGUE, jeudi 9 novembre, à 8 h. 30, pour les
apprentis de langue allemande.

Groupe 8. —¦ Electriciens.
A ST-MAURICE, jeudi 9 novembre, à 8 h, 30,.pour

tous les apprentis des deux langues, de Saxôtt îw St-
Gingol ph. . ." ' •. .' *

A SIERRE, mardi 7 novembre,., à 8 h.,, pour tous
les -apprentis des deux langues, de Riddes à Brigue.

Groupe 9. — .Coiffeurs et coiffeuses: » •-,;•- ''. .
A SION. pour tous les apprentis du canton dèç

deiix langues , mardi 7 novembre, à' 8; h. lr V ,:.
Groupe -10; — jTailleurs et couturières pouf mes-

sieurs.- '- . -' » ''¦ - : : - ¦' ' • ' ' "' . . .'"
A SION. mardi 7 novembre, à 8 h., pour tous les

apprentis du canton , des deux langues.
Groupé 11. — Couturières pour dames, repasseuses

et modestes.
A MARTIGNY-, pour les apprenties de Saxon à

St-Gingolph. .-.
I re année d'apprentissage : mercredi 8 novembre, à

8 heures.
2e année d' appprentissage : mercredi 8 nov., à 8 h.
A SION. pour les apprenties de , Riddes à Sierre,

lundi ' 6 novembre, à 8 h.
A BRIGUE, pour les apprenties du Haut-Valais , à

partir de Salquenen , mardi 9 novembre , à 8 h. 30.
Les apprentis •bouchers, cuisiniers, jardiniers , cor-

donniers . selHers-taprssiers; rrélieurs et ceux de toute
.profession non désignée ci-dessus se présenteront
dans celle des localités suivantes qui est la plus rap-
prochée de leur domicile, aux 1 jours et heures indi-
qués : i \

^ONTHEY, lé 9 novembre,- à 8 h.
-MARTIGNY . 7 novembre, à 14 h.

g .§TERRE...7 . novembre, ;à 14 .h. _ . , ,. . -<
: BRIGUE..9 npverrib.re, à 14 h'.

ST-MAURTCE. 9 novembre, à 8 h. 30. j ; : . * '
STON.J noxembçe, à 14 Jj, i.:" . . . j .; y  ,
VIEGE, '9" novembre, à 14 h.

LA BALOISE
• Toute* as_iorancoii. Cotib.at_i spéciaux pour 1rs memb-es .de
l'Association.Suisse des boulangers, des pâlîssjeri et des .confiseurs

Isidore ZUWCmEY- Muraz-Sierre , Inspecteur
Chèques postaux Ile 625 Téléphone 5.12.07 -

Le budget cantonal
Le projet de budget pour 1940 prévoit :

Bud get ordinaire :
Dé penses : 12,377.217.— (1939 = 11,868.322.—)
Recettes : 11 ,995,422.— (1939 = 11,883,416.—)

Déficit : 3 S 1,795.— (1939 = + 15,094.—)
Budget extraordinaire  :

Dépenses : 300,000.— (1939 = 440,000.—)

Déficit global : 681 ,795.— (1939 = 424.906.—)
(dif férence = 256,889.—)

La diminut ion des recettes est évaluée à fr. 790,000.—;
L' augmenta t ion  des dépenses (secours militaires) à
fr. 200.000.—. Par contre , il est prévu une réduction
de dépenses de fr .  572,500.— Les évaluations , en rai-
son de l ' incert i tude de la situation , sont approxima-
tives. (Communiqué.)

Champéry. - Deces
Le 31 octobre est décédée subi tement , à Champéry,

à l'âee de 68 ans. Mme Vve Henri Berra née Exhen-
ry. Elle avait succédé à son époux , M. Henri Berra ,
en qual i té  de bural is te  postale de Champ érv.

Nous présentons à la paTenté de Mme Berra nos
plus sincères condoléances.

Hausse sur le fromage
L'Office de guerre pour l' al imentation , d'entente

avec le Service fédéral  du contrôle des prix , commu-
ni que qu 'il a accordé , dès le ler novembre 1939. l' au-
torisation d'augmenter de 30 centimes par kilo les
prix de détail du fromage.

MARTIGNY
Remerciements

Le Commandant , les officiers  et soldats de la Com-
pagnie sapeurs montagne 10 se font un plaisir et un
devoir de remercier chaleureusement les commer-
çants de la ville pour leur générosité, témoignée par
là remise de dons pour la tombola , à l'occasion de la
soirée dansante donnée à l'Hôtel Kluser , le samedi
29 octobre dernier. (Communiqué.)

Fondation de la Section de Samaritaines
de Martigny et environs

. La séance de fondation de la section a eu lieu
mardi , 31 octobre , à l'Hôpital de Martigny, dirigée
par M- Seiler , membre, du Comité central de l'Allian-
ce suisse des Samaritains.

Toutes les Samaritaines qui suivirent le ler cours
organisé dans notre ville étaient présentes à cette
assemblée constitutive , , à l'exception de deux, empê-
chées. "| ¦

Au nom du Comité ] central , M. Seiler remercie
Mme Chappuis , présidente de la section, Mlles M.
Couchepin , secrétaire-caissière, et A. Di gier , moni-
trice , pour leur dévouement et leur travail. Anrès lec-
ture du procès-verbal de la première assemblée dps
samaritaines le 14 septembre, M. Seil er propose la
fondat ion d'une section pour Martigny et environs.
Proposition ,- acceptée à l' unanimité ! Il procède ensui-
te à; la lecjure des statuts et les 30 Samaritaines pré-
sentes apposent leur signature comme membres fon-
dateurs de la section. Et comme dans toute société
il est nécessaire d'avoir 'un comité, ce dernier est élu
comme suit : 1 < - - ' - •».

Présidente : Mme M. ': Chappuis ; vice-présidente :
Mliç- Th. Spagnoli* ; secrétaire : Mlle Mad. Couçhe-
n'.ri ; c-i'SslSre : Mite Emil 'e  Abbet ; chef du matéria,k,_
MlIe-Marie*Giroud ; vérificatrices des comptes : Mlles
Jeanne Arlettaz et Gabv Sauthier. --•."¦ • ai

Du fai t  que lès Samaritaines ne sont à.la disposi-
tion de.l' armée que si efles ont suivi les .deux cours,:
1° cours de premiers speours et pansements, et 2°
cours de soins auii malades, il a été décidé, en prin-
c;pe , d'organiser ce dernier cours, afin que Martigny
dispose au plus vite, vu-j les .iévénements actuels, d'un
effectif de Samaritaines mobilisables en cas de guerre.

Un nouveau cours de pansejnépts, tel que celui, qui
a déjà eu lieu, sera, on! l'espère, organisé :aû début
de l'année à venir,' \ V ;. : ,'j , ;¦ ' . j . r
, M- Seiler lève la séarice en formant ses vœux le's

meilleurs pour la bonne marche; dé la nouvelle sec-
tion de Marti gny et le succès dé ce ftouveau" couÀ
dans notre ville. ¦; ,... ' Mr C." '

C. S. F. A
Dimanche, 5 crt., sortj ie-brisolëè à 'ÇhoeJt (montéje

par les Gieftes). .j ;
Réunion ce soir * vend redi , à 20 h. 30:;:¦¦ • * *

h,_ \,_ _ Pharmacie de service .:- -MA ]
Du 4 au 11 novembre : Pharmacie Morand. "' ' . i

Pour enrayer la spéculation
sur les terres lj

La spéculation sur lés domaines agricoles et les
biens-fonds a été certainement l'un des phénomènes
les plus néfastes de la période 1914-1918 dans notre
Suisse neutre. Elle a été la conséquence des prix
exagérés des produits agricoles pendant la guerre
mondiale. Aujourd 'hui encore, notre agriculture souf-
fre du surendettement proVoqué' par l'effondrement
des prix après la guerre. Et la crise de 1932-1936 s'y
aj outant ,  un grand nombre de paysans se sont trou-
vés acculés à la ruine. A "fin 19377 lés caisses canto-
nales d aide aux paysans avaient reçu environ 28,300
requêtes et , si l'on en croit une requête adressée il y
a quel ques jours au Conseil fédéral par l'Union des
paysans , ce chiffre  n'est pas loin de 30 .000. On com-
prend dès lors que nos autorités veuillent agir pour
emp êcher une sp éculation éventuelle sur les biens-
fonds. Nous apprenons, de source autorisée que des
mesures dans ce sens sont déjà en préparation.

Pour assurer l'existence de l'agriculture , ce n'est
pas seulement la question des prix et de la produc-
tion qui joue un rôfe ; l'évolution des prix dès ex-
ploitations agricoles et des biens-fonds n'est pais
moins importante. Le surendettement agricole dont
notre pays souffre depuis longtemps a paralysé les
progrès que Fa technique agricole aurait pu faire. Les
milieux qui tiennent de près à l'agriculture estiment
donc qu'il, y a un intérêt capital à prendre des mesu-
res pour éviter un no.uvel endettement et le surendet-
tement de la propriété agricole.

Il est clair que toutes les mesures que l'on peut
prendre pour assurer des prix convenables et des dé-
bouchés suffisants  sont sans valeur si cette améliora-
tion de la situation doit avoir pour conséquence la
spéculation sur les biens-fonds et les exploitations
agricoles. La révision ,'cj'e la lég islation en la matière
s'impose > donc. <,Le sp1,_ ne doit pas être cohsid_éré
comme . une simple ,.marchandise, comme un bien
d'échange ordinaire

^ 
JL y, ya_de._ l'existence de _te__ia-

mille paysanne et ,-, pillant, (le l'intirêt du -pays, fout-
entier. .

S U I S S E
Le nouveau Conseil national

Le nouveau Conseil nat ional  comprendra les grou-
pes suivants :

Radicaux : 50 (en 1935 : 48).
Socialistes : 45 se ra t tachant  au P.S.S.; 4 dissidents ,

du groupe Nicole (en 1935 : 50 socialistes).
Conservateurs-catholiques : 44 (42).
Agrar iens  : 21 (21).
Indé pendants  Dut twei ler  : 9 (7).
Démocrates-libres (Jeunes-Paysans) : 6 (7).
Libéraux : 6 (6).
Les radicaux gagnent un siège à Genève , Berne et

Zurich , mais ils en perdent un à Bâle-Campagne.
Les conservateurs-catholiques gagnent trois sièges

à Berne , Bâle-Campagne et St-Gall , mais ils en per-
dent  un aux Grisons.

Les socialistes ont perdu un siège à Bâle-Campa-
gne , Bâle-Ville et Berne , mais ils obtiennent un siège
à Zurich et en Argovie.

Les agrariens (paysans, artisans et bourgeois) cou-
chent sur leur positions , avec le gain d'un siè ge à
Zurich et la perte d'un manda t  à Berne.

Les indé pendants  (groupe Dut twei ler)  gagnent deux
sièges à Bâle. Les deux dé putés communistes au Con-
seil national  n'ont pas été réélus (Humbert-Droz et
Bodenmann).

Asphyxies dans une cave à Cully
Mercredi soir , Cully a été le théâtre d'un drame ,

qui aurait pu mal se terminer.
Un vigneron , M. Ulysse Poul y, envoyait un homme

chercher une bouteille de vin dans la cave de son
frère , M. Henri Pouly. Comme cet homme tardait à
revenir , M. Poul y se rendit également à la cave.

Ainsi de suite , quatre hommes descendirent succes-
sivement sans prendre les précautions nécessaires et
tombèrent comme des mouches, asphyxiés par l'éma-
nation du gaz carbonique qui se dégageait des ton-
neaux , où le « nouveau » fermente.

1 Six hommes inanimés gisaient ainsi dans la cave,
On eut l'idée de se munir de masques à gaz pour
sortir les corps inanimés à l'air.

M. le Dr Décombaz , médecin à Lutry, arriva peu
après sur les lieux et pratiqua la resp iration artifi-
cielle. On eut recours au pullmotor de Vevey. Après
une demi-heure, au grand soulagement de tous ceux
qui assistaient à ce « sauvetage », tout le monde était
remis

Commission fédérale des arts et métiers
La commission fédérale des arts et métiers s'est

réunie le 31 octobre ^ à Berne , sous la présidence de
M. Willi , directeur de l'Office fédéral de l'Industrie,
des arts et métiers et du travail , pour corjiérer de là
si tuation fai te  par la mobilisation de l'armée aux en-
treprises , petites et moyennes, appartenant à l'artisa-
nat et au commerce de .détail. La principale question
traitée a porté , sur ie développement des coop ératives
de cautionnement à l'usagé, de l'artisanat et du com-
merce de détail. L'examen d'une série d'autres ques-
tions a été confié à une commission. :

Quelques chiffres sur l'Exposition
-Les organisateiiir.s - de KÇxposition avaient prévu un

chiffre de 4. rhilHons et âdfemi dé visiteurs pour toute
la durée. Une semaine avant la fermeture le dix-mil-
lionième était fêté, la fréquence des derniers jours
malgré la neige et lé frçjjd précoces n'a pas baissé.
Dimanche soir lé chiffrèS$e dix millions et demi était
dépassé, dont su^ 'ce ,nô8__||ré plus dé-"-100,000 soldats.

Lès chemins de fe,r f̂ | délivré : :t,200,000 Billets
de simp le courser a destin^iion 

de 
l'Exposition , 157,600

billets collectifs de "sociétés, près de 200 000 billets
d'écoliers aiiisï, quë"43,tf0%; abbiineniênts. de ,1'Exposi-
t 'on Les tramjWays zurichqis ont parcouru un million
de kilomètres de plus qu'en temps ordinaire et ont
transporté-Il  niillio.ns delyoyageurs dé plue qu'à la
période correspondante deJ.Tà'rihéè 'dérMSifë*

Il y aVait à l'intérieur *£ê .l'Exposition 23 auberges
ou établissements publics, comprenant 16,000 places,
et qui ont servi environ 7_?millions de repas. Le chif-
fre d'affaires des dits établissements se monte à en-
viron 20 millions de francs .. . . .  ''
/ Lés bateaux ' servant' iéi ̂ transport !entre les -deux
rives ont transporté une moyenne journalière de
40.000 . passagers Csoit iii\e recetie/ dé 12̂ 000 fr. par
jour),; tandis? que là rivière enchantée a - v u  chaque
jour 7000 personnes utiliser son parcours. Les cabi-
nes suspendues ont vu leur trafic s'élever à 800,000
personnes pour: la durée dç l'Exposition, yi
'. Et tous les chiffres , dans tous les domaines, attei-
gnent un total , astronomique^ 

disant mieux que les
mots le succès incontestable de l'Exposition de 1939.

Le commerce extérieur de la Suisse
Durant les neuf premiers mois de l'année, les pro-

Juits importés en Suisse provenaient' pour 47,7 %'des
pays limitrophes alors que nos livraisons à ces-pays
Ont atteint le 33,4 % de nos exportations totales;

* L'Allemagne vient en tête de nos plus importants
clients et fournisseurs. Les importations. d'Allema-
gne furent  de 310,3 millions de francs (y compris
l'Autriche), en augmentation de 8,8 millions sur cel-
les des neuf premiers mois de l'année dernière. C'est
le quart  environ de nos importations totales. En re-
vanche, nos exportations à destination de l'Allema-
gne sont tombées de 13,7 millions pour n'atteindre
plus que 156,2 millions de francs (16,2 % des expor-
tations totales).

Nos importations de France ont augmenté de 42,5
millions et ont atteint 203,5 mill ions de francs. Quant
aux exportations , elles furent de 108.2 millions de
francs , en augmentation de 21,1 millions sur celles
de la période correspondante de 1938.

L'Italie occupe la troisième place parmi nos four-
nisseurs avec 90,3 mill ions de francs , mais vient seu-
lement au cinquième rang comme cliente avec 58,3
milions de francs (—- 7,2 millions).

La Grande-Bretagne nous a acheté pour 132,1 mil-
lions de francs de produits (+ 27.3 millions) et se
place ainsi immédiatement après l'Allemagne comme
cliente de la Suisse. .* .. ,

Les Etats-Unis figurent également parmi nos meil-
leurs clients avec 84,6 millions de francs (+ 23,1 mil-
lions).

Alors que la plupart de nos fournisseurs ont aug-
menté leurs contingents , nos importations de Russie
ont pour ainsi dire complètement cessé. Elles sont
tombées de 17,7 millions .'^ francs et ne 

s'élèvent
p lus qu 'à la minime sommé'de 4,9 millions de frarrcs!
Nos exportations à destination de la Chine et du 7a-5
pon ont subi un , sensible r*opl, Rour des raisons faci-
les à comprendre,. -, MB." 'a 1

COURTES NOUVELLES
En Suisse

La XVIIIe Journée de la Faim aura lieu cette an-
née le dimanche Ib  novembre.  Mal gré les d i f f i c u l t é s
accrues , les membres du « Mouvement de la Jeunesse
Suisse Romande » se sont mis avec ardeur à la tâche
pour que cette t rad i t ionnel le  mani fes ta t io n  soit un
succès. Le produi t  en sera , cette année , consacré à
venir  en aide notamment  aux enfan ts  suisses dc
l ' é t ranger  et aux enfan ts  des mobilisés. Chacun aura
à cœur, dimanche 26 novembre , de se pr ive r  dc quel-
que chose et de verser l 'économie ainsi réalisée au
M. J. S. R.

Des instruct ions à la population. — Dans une cir-
culaire  aux gouvernements  cantonaux , le Conseil fé-
déra l  a communi qué des ins t ruc t ions  se rappor tan t  à
la possibi l i té  d' un conf l i t  guerr ier  en Suisse. 11 s'agit
de renseigner  la popula t ion  sur ses obli gat ions ct ses
droi ts  pour le cas où le te r r i to i re  du pays serait  en-
t iè rement  ou pa r t i e l l e men t  occupé par des armées
étrangères.  Ces ins t ruc t ions  v iennen t  d'être établies.

Notre pays à l'Exposition de New-York. — L'Ex-
position in te rna t iona le  de New-York a fermé ses por-
tes mardi  soir. Le» succès remporté  par la section
suisse a été très sat isfaisant .  Elle a reçu en six mois
la visi te  de 5 mil l ions  de personnes. Le restaurant
suisse a accuei l l i  420.000 hôtes.

Les vétérans qui se font rares. — Le vétéran de
l'occupation des front ières  de 1870-71 , Arnold Holli-
ger , de 'Seengen , est décédé à l'âge de 91 ans. Il pré-
sida de 1921 à 1935 l' association suisse des t i reurs
vétérans. Il était  caporal d' ar t i l le r ie  quand l' armée
de Bourbaki entra en Suisse. 80 Français furen t  in-
ternés dans l' auberge de son père à Seengen.

La prochaine session de la S. d. N. — Lc Conseil
fédéral a décidé de ne pas s'opposer à la convoca-
tion , pour lc 4 décembre , de l' assemblée générale de
la Société des Nations et a nommé , dans ce but , la
délégation suisse qui sera formée de MM. Will iam
Rappard , professeur , et Camille Gorgé , conseiller de
légation.

Amélioration du trafic de transit par la France. —
Le 27 octobre , le point frontière de Bâle a élé de
nouveau ouvert  aux transports de marchandises en
transi t  par la France provenant de la Hollande , de
la Belgi que et du Luxembourg destinés à la Suisse
et au-delà , ou vice-versa. Il restera fermé , cn revan-
che, aux envois en provenance ou à destination de la
France même. ¦ -

A 1 étranger
Cartes de vêtements en Allemagne. — Depuis sa-

medi , la vente des vêtements et des étoffes est sou-
mise à de nouvelles restrictions . Des « cartes d'ha-
billement » ont été distribuées. Elles comportent 150
coupons qui sont détachés selon la quant i té  de tissu
nécessaire pour chaque pièce d'habillement. Il f au t ,
par exemp le , 45 coupons pour un manteau de dame
et 25 coupons pour un manteau d'enfant.  Le nombre
dfe 150 coupons permét ^-.̂ un homme de faire utoros-
tli.me complet et un manteau, cela 'pendant une année.
.. 1,-1,6 blocus de l'Allemagne. — Au cours des six pre-
mières semaines de guerre, Français et Anglais ont
réussi à intercepter préside 480,000 tonnes de pétrole ,
<fc fer, d'aluminium, de cuivre , de phosphates. Les
çjhiffres de cette- 'defnièj rbi j quinzaine |ie sont pas en-
core définit ivement établis. Depuis le- début de la
guerre , l 'Allemagne a dû se passer prat iquement  do
toutes les importations "maritimes. La p lus grande
partie des marchandises 1 interceptées pouvait être uti-
lisée directement pour des buts de guerre-et ne pou-
vait pas servir d'.àlimfjn£ ," *S '' }\ ¦]
*Le Reich veuf 5 organiser l'U. R. S. S. '.— On mande

de-Berlin et d'Amsterdam que le gouvernement alle-
mand; a' suggéré "à la idiéWgation commerciale sovié-;
tique actuellement à Berlin un échange de matières
premières russes, Le Relch ^s'offre à construire en
Russie de.s autostrades tsur> le ' modèle de celles exis-
tant actuellement en ¦Allemagne:- '"" v -"; ¦>if > * •jsif»
' L'inévitable marasme. — D'après une information

officielle, l' activité du pbrt d'Amsterdam a diminué
dé 50 %. Pendant le mois1 d'octobre , 168 navires sont
entrés àU port contre 28V 'en octobre 1938.

Monarchisme . hongjojs^— Les .partisans dp., la res-
tauration dé la monarchie e_n Çuirope centrale sont
très actifs à Londres ,, P^rïs ,.et Rome. Le,, prince

^
Otto

de Habsbourg, qui forme Une légion destinée à com-
battre avec l'armée française, aurait remis un mémo-
randum secret , exposant .ses vues au gouvernement
français et au' Vatican. Le prince Starhemberg au-
rait eu une entrevue avec! M:.'Bénès, qui fu t  jadis Op-
posé aux Habsbourg. ' ¦•-:: '. ' ; &:s '.'"' ¦'. :.' :• *' "¦

Bonne nouvelle -pour les' cardiaques. — Le médecin
hongrois Tore à rédssi à ektfaire du cœur de veau
une hormone par ' laquelle on peut guérir l'affection
cardiaque organi que. L'a production dé'fa corhormo-
n -^—¦ ainsi s'appelle le nouveau médicament — est
très facile et son ' prix est bas. Selon l'op inion des
experts; tant  de Hongrie v que 1 de l'étranger , le nou-
veau médicament se montre efficace aussi en beau-
coup de cas où la maladie a été estimée inguérissa-
ble.^ ' ¦'¦- ' 

¦•'¦" " ;«-';i
L'Allemagne rechargerait à Moscou. — On .croit

savoir que M. von Ribbentrop se rendrait  sous peu à
Moscou. Déçu , comme tous les milieux dir i geants de
Berlin , .par le discours de Molotov, il tentera i t  d'ob-
tenir ' des Soviets une action positive contre la France
et la Grande-Bretagne. ., ,.... ' "

. (j faut de la Thom|/, avec ou sans
•Jv ' fâifort ,

Pour faire un répâs qui vaille son
-« pesant d'or]

;-'_ _̂ f̂^iuiw»ï\t.r-,-,œ._^.- --,-x^^ '



SUISSE
La guerre

et le mouvement du commerce de détail
D' après les relevés e f fec tués  par l 'Office fédéral

de l ' industr ie , des arts et métiers et du travail , on
constate qu 'au cours du mois de septembre , le mou-
vement d' a f fa i res  du commerce de détail a augmente
de 12 % en comparaison du mois précédent.

L ' in t e rd i c t ion  de la vente de certaines denrées et
la d iminut ion  de la consommation domestique (due
au fai t  que de nombreux chefs dc fami l le  ont été
mobi l isés)  ont en t ra îné  une diminut ion de 7 % du
mouvemen t  d' a f f a i r e s  dans le commerce des denrées
a l imen ta i res .  En revanche , il a été de 55.4 % plus
élevé qu 'en août dans le commerce de l'habil lement
ct les text i les  et il a a t te in t  le ch i f f r e  le plus élevé
dans les branches en connexion avec les besoins de
l' armée , ainsi dans la bonneterie et les articles de
tricot (+ 9 9 ,5 % )  et la chaussure (+ 97,5 %).  L'aug-
men ta t ion  est de 68, 1 % pour la l ingerie , 41 ,4 % pour
les vêtements  confec t ionnés , 37,3 % pour les étoffes
et 33,2 % pour la mercerie. En revanche , le mouve-
ment  d' a f f a i r e s  a baissé de 26 ,9 % pour les combusti-
bles , par su i te  des entraves apportées aux transports ,
aux res t r ic t ions  dans la vente des combustibles et
parce que nombre dc consommateurs ont effectué
leurs  achats p lus tôt que d'o rd ina i re , vu les circons-
tances. Pour les produits chimiques et articles de
droguer ie , l' augmenta t ion  est de 12,9%. La bijouterie
et l 'hor loger ie  accusent une diminut ion du mouve-
ment  d' a f fa i res  de 22,6 %. De même, on a vendu
moins dc livres, de revues et de musique.

L'hôtellerie en temps de guerre
Le comité central dc la Société suisse des hôteliers

s'est réuni  à Zur ich  les 23 et 24 octobre , sous la pré-
sidence de M. Hermann Seiler , président central. Il
a constaté , d' après les rapports qui lui ont été pré-
sentés , que les prix des marchandises et denrées , qui
sont les p lus importantes pour l'hôtellerie , avaient
déjà augmenté en moyenne de 10 % et qu 'il fal lai t
s'a t tendre  à un renchérissement plus considérable en-
core. Il a convoqué une assemblée extraordinaire des
délé gués , pour le 16 novembre à Berne. Cette assem-
blée devra prendre des décisions nécessaires quant
aux prix qu 'il conviendra d'appliquer dans les hôtels
à l' avenir.

Le chef de la division fédérale de justice fit un
rapport  sur les mesures concernant la police des

iNettoyez-moi avec^Mgf
l̂ duVIMÎ Pl
W|ff ¦ -'*>. ;::•¦: :>:-;': " ¦̂ FTBO^̂ S' BjÈ
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Dans les Cinémas de Martigny

Au Corso : 2 grands films . ^< ;
-•Le nouveau programme.du' <t Corso », qui a débuté

hier soir jeudi , mérite- bien! d'être appelé un program-
me d'action et . de mouvement. Allez voir William
Boyd (« Cassidy ») dans.,«Le  Cavalier de l'Ouest »,
un p ittoresque fi lm de far-west. Vous serez empoigné
par l' action de « Trafic illégal », qui termine le pro-
gramme.

-Dimanche , à 14 h. Y., ,matin .êe ( populaire à prix ré»
duits. Le soir : train dé nuit. _ . . , , „ -.,

Prochainement : «Le  Masque Noir »: ', ."' ' - '¦ - ¦- . -
, 
¦ 

, . '. ; J : ¦ .. . . . .  . ,  .. .__

« Le sous-marin D 1 » à l'Etoile
• • « Le sous-marin D 1 », que nous verrons à parti r
de ce soir vendredi à l'Etoile^ a obtenu un extraordi-
naire succès à Paris.^I l  faut dire- en effet que la pré-
cision et l'habileté d'une réalisation technique qui
constitue un véritable tour de force s^y trouve com-
plétée par une interprétation émouvante : George
Brent , Pat O'Brien , Doris Westqn, .etc. .
. «Le sous-marin D 1 » . n'a d'ailleurs pas seulement

intéressé le public, niais aussi les techniciens, puisque
le Ministère de la . marine française a tenu, .après
avoir visionné le f i lm , à exprimer, à la «Warner-Bros »
ses plus chaleureuses félicitatiçns pour l'œuvre re-
marquable ainsi réalisée.

Par ailleurs , le grand Antoine, parlant de « Sous-
Marin D 1» dans le « Journal », n'a pas hésité, à le
qual i f ier  de « véritable chéf-d'ceuvre ». Un bel hom-
mage dé l'une des plus hautes personnalités du théâ-
tre et du cinéma ! . *. "_ ," " ,"

Aux ac tua l i tés  : l'entraînement de la Royal Air
Force. Sur le front. "" •

Séance : du vendredi au lundi, H'rdl . à 19 h., pour militaires.

CORSO J—r TRZTDE

3 grands fi' ms au même programme

le cavalier: ae. . Our s(
avec William Boyd (Ca*s rly) et

TRAFIC ILLÉGAL

r . 5= » -y a Benjamin
Du vendredi  au lundi  Mardi  à l 1) h pmi r militaires I 69 _fourrures

13j Rue Haldimand
LAUSANNE

Semaine de gala

Le plus gros importateur
de renards argentés du Canada

Le f ilm qui a prov oqué l admiration un mime drs
techniciens et da : p ublic lo s de sa présentation

à Pans

u sous n\um
D 1

Toutes les^kctualité» de la guerre i

étrangers et renseigna , le comité central sur les faci-
li tés que le Conseil fédéral a récemment décidé d' ac-
corder, pour l' entrée en Suisse. L'hôtellerie est prête
à aider les autori tés , en toute  loyauté , pour l'exécu-
tion des mesures de contrôle indispensables. Elle
esp ère par contre que les étrangers parfa i tement  ho-
norables obt iendront  leur visa pour des séjours p lus
ou moins longs de cure ou de villég iature , dans le
plus couit  délai , et que nos hôtes ne seront pas sur-
chargés de taxes cantonales.

Les organes directeurs de la société espèrent que
le projet d' un sursis spécial en faveur de l 'hôtellerie
entrera  prochainement en vigueur et qu 'on évitera
ainsi la ruine qui menace de nombreuses entreprises
hôtelières. ,

Tourisme et propagande a I étranger
On nous écrit :
Un entref i let  paru il y a quel que temps dans les

j o u r n a u x  annonçait que , vu les circonstances , la so-
ciété de développement d'Arosa avait décidé de re-
noncer à faire de la propagande à l 'étranger pour la
saison d'hiver. La p lupart  des lecteurs ont enreg istré
le fa i t  le considérant  sans doute comme tout naturel
par les temps qui courent.

Ont-ils  raison ? Sans doute , on ne saurait s'atten-
dre à ce que les étrangers viennent en foule chez
nous l 'hiver prochain. Mais les hommes d'affaires
nous diront tous que « si l'on ne se rappelle pas
constamment  au souvenir des gens , on est bien vite
oublié ». Or, cela est tout particulièrement vrai lors-
qu 'il s'agit du tourisme, où la mode joue un grand
rôle. Il peut fort bien arriver que le public , savam-
ment at t i ré  par une propagande alléchante, « décou-
vre » tout  à coup une région ignorée jusque là et
délaisse complètement des centres de villégiature
« confortables » et pourvus de tous les attraits possi-
bles. On aurait  donc tort de négliger la réclame tou-
r is t ique à l 'étranger , sans parler du fait  que pendant
la guerre mondiale , en 1916, 1917 et 1918, les étran-
gers sont venus nombreux dans notre pays, malgré la
guerre.

Il ne faut donc pas négliger la propagande. Dans
ce domaine , on ne doit pas être myope ; on doit pen-
ser , non seulement à eps prochains mois , mais à l'ave-
nir lointain. Même si notre propagande ne doit avoir
pour effet , momentanément, que de rappeler que la
Suisse existe, il faut  y consacrer les fonds nécessai-
res. Aujourd 'hui , où . l 'Italie et la Yougoslavie renfor-
cent — avec la participation de l'Etat — la propa-
gande en faveur du tourisme, jetterions-nous le man-
che après la cognée ? Ce ne serait pas la peine alors
de demander d'un côté qu 'on liquide selon une pro-
cédure accélérée les demandes d'entrée en Suisse
pour nos hôtes étrangers , si , de l'autr.e côté, nous ne
faisons plus rien pour les attirer chez nous.

Condamnation de falsificateurs
La cour de Bâle-Ville,j a rendu son verdict dans

l'affa i re  de falsification ' d'eau-de-vie. Les six négo-
ciants en li queurs et eaux-de-vie accusés sont con-
damnés à des amendes de 50 à 2000 fr. Ils ont ac-
cepté.:lèur condamnation) de sorte que le jugement
est devenu aussitôt exécutoire. -: .' ; :  ¦-  :.

La vraie politesse peut ' être définie : la bienveil-
lance dans les petites choses. Elle consiste à préférer
les autres à nous-mêmes, éhaque jour, -à toute heure,
dans le commerce de la' vie.

1131 Lord Chatham.
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fourrure
a Manteaux de qualité

Modèles exclusifs

Capes, Collets, Renards
et tours de cou

Profitez de notre choix riche et
varié et de nos prix avantageux

Riche assortiment en peaux
pour garnitures

Maison de 1er ordre

Joli aDDartement P̂?I=*H

Les transplantations
Le « Matin » montre comment les transp lantations

d'Allemands, dans les pays conquis , constituent
d'abominables vols :

« Avant un mois d'ici , Gdynia , qui n'a été que fort
peu endommagé par la guerre , sera entièrement alle-
mand. On a d'abord vidé la ville dc sa population :
tout ce qui était Polonais a été chassé, déporté, ré-
duit  en servage ou dispersé au vent. Mais les mai-
sons sont demeurées intactes , avec leurs meubles ,
voire leur l ingerie ; les boutiques ont conservé leurs
marchandises et leur installation ; les usines , notam-
ment celles qui prat i quaient le décorticage du riz ,
sont prêtes à remarcher. On a seulement changé les
noms des rues et les inscri ptions des magasins. On a
nommé un bourgmestre qu 'on est allé chercher à
Hambourg, et on a fait  venir un batail lon de police
de Berlin. Il ne reste plus qu 'à garnir la cité d'habi-
tants.

» Ces habitants  ne seront autres que les germano-
baltes , rapatriés de Lithuanie , d'Esthonie, de Letto-
nie , et qui avoisinent environ le chiffre de 100,000.
Tête pour tête. Maison pour maison. Les petits bour-
geois auront une petite .maison bourgeoise. Les coif-
feurs une bouti que de coiffure. Les directeurs d'usine
une usine. Chaque Allemand trouvera , en arrivant ,
sinon la table mise, du moins le lit tout prêt. Dans
quelques semaines , tout sera en place. Le cambriola-
ge conçu selon les règles scientifiques les plus mo-
dernes' sera terminé. Et Gdynia , ville hier polonaise,
sera une ville entièrement germanisée. On pourra y
organiser tous les plébiscites qu 'on voudra... »

La production de ia imm
L'Angleterre, qui a assuré l'écoulement du cotûn

égyptien, vient de retenir toute la production de lai-
ne de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande. Elle
achètera aussi la laine de l'Afri que du Sud.

On aura une idée de l'importance de cette mesure
si l'on songe que les deux cinquièmes de la produc-
tion mondiale de la laine viennent des trois pays
mentionnés ci-dessus. Les Etats neutres -seront dès
lors contraints , pour couvrir une bonne partie de
leurs besoins en laine, de s'adresser à la Grande-Bre-
tagne et ils devront payer les. prix qui leur seront
dictés. Le gain qui résultera pour l'Angleterre de
cette vente de laine à des tiers sera partagé entre
elle et les dominions intéressés. Cet exemple montre
à quel point les relations économiques internationa-
les se sont modifiées sous l'influence de la situation ,
à quel point aussi l'économie est « dirigée » par l'Etat
et pour les besoins de l'Etat. - • >'¦' - ¦

Un témoignage d'Einstein
Einstein , un des plus 'grands savants de notre

temps, a rendu récemment à l'Eglise catholique un
témoignage d'autant plus digne de mention qu'il éma-
né d'un juif  qui a professë'd'être incroyant.

« Seule l'Eglise s'est opposée à la lutte qu'Hitler a
livrée contre la liberté. Jusqtfalors, je n'avais guère
eu d'intérêt pour l'Eglise. Mais maintenant , j'éprouve
une grande admiration et "un vif attrait pour l'Eglise
qui a eu le courage persévérant de lutter pour la
vérité spirituelle et pour1 la liberté mforale. Je me
Sens obligé de reconnâîti'è' que jràdmirè' aujourd'hui
ce qu'autrefois j' ai eu en fâibié:éstimé. »
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Ouvrier
cherche emploi dans usine,
entreprise, industrie ou com-
merce, accepte n'importe
quel jjçnr.c.cje jtraya.il. , Dr
suite où à convenir Ecrire
au journal sous R 1809.

Jeune homme
sachant traire est demandé
comme domestique de cam
pagie. Bon gBge. S'adres
Charles Clerc, Ma son-Blan -
che, St-Sulpice, ,Vaud.

On cherche de suite a
Martigny-Ville

apportent
de 3 pièces. S adresser au
journal sous R 1803.

¦3
la remède éprouvé depuis 30 ans pour
rhyg>ène in tme de la femme

Votre médecin vous la confirmera
i Emballage, complet Fr- H<M,

Tube comp '^mentaire.. • B.—
' Dana toutpr les- pharmaQi'8

Demandai prospeciu» ' orat is à votre phs'-ma-l'n.
Elabl. Patentex. Zurich 8. Dufour.tr. 178

„la Suisse et sa neutralité
Tel est le sujet d'un article du « Popolo d'italia »
Le « Popolo d'italia », organe du parti de M. Mus-

lini , publie sous le t i tre : « La Suisse ei sa neutra-
lité » un article faisant observer que la neut ra l i té
helvéti que résulte de l'histoire et de la s i tuat ion géo-
graphi que du pays. Après avoir rappelé le t ra i té  de
Westphalie et les congrès de Vienne el de Paris , qui
reconnurent la neutral i té  perpétuelle de la Confédé-
ration suisse et l'intérêt qu 'elle présente  pour la poli-
tique europ éenne, le <t Popolo d'italia » ajoute : « Un
siècle plus tard , le 6 janvier 1928, Mussolini aff i r -
mait au Sénat que l'Italie a un intérêt fondamental
à l'existence d'une Suisse libre , indé pendante et neu-
tre. La Confédération helvétique est la gard ienne
naturel le  des passages du Rh in  et des cols du lura
et des Alpes. Cette neutralité impose à la Suisse des
devoirs envers ses voisins : une impar t ia l i té  scrupu-
leuse et une complète objectivité dans ses rapports
de bon voisinage avec les grandes  puissances.

» E n  1831, en 1859, en 1870-71, et de 1914 à 1918
les soldats suisses ont monté  bonne garde  aux  fron-
tières. Ils ont dû reprendre cette même mission le 2
septembre 1939. La Suisse veut, peut et doit se dé-
fendre. »

L'art icle  rappelle que la Suisse est devenue en
quelque sorte le centre d'une importante œuvre hu-
manitaire et relève que ce fu t  la Suisse qui créa la
magnif i que ins t i tu t ion  de la Croix-Rouge. « En ces
temps de tension et de luttes , ajoute-t-il .  il est néces-
saire de connaître l'uti l i té que présente la neutralité
suisse. » •

Economisez...
en faisant teindre ou nettoyer
vos vêtements défraîchis à la

Ualaisanne
Jacquod FrèréS;Sion

;. , ;¦ .;; Téléphone 212 25

Succursales à . ";_ •- .•-.•

M Sierre - " Martïghy
. ", :q _.C ' ¦; .- ' . . ." 'or . .. . *rr • 7\

-¦ '. ~.r ns.'. " sxi-Rt.s! -i.'. -» ._ - :: _3<\: v

Martigny-Ville puce de matet Kiuser
Samedi 4 Dimanche 5 et Lundi 6 novembre

Autos Shooter
Voitures Gambolcar rC^m^kt^

Tirs à prix - Dernières nouveautés \_^^^^ ''

Sommes acheteurs de On offre à vendre 15' à 20
_ moules de bois defourneaux- verne
potagers *»£;,„«

3 et 4 trous ainsi que deux ¦ •"!•%• ¦̂ ¦i*
inextinguibles, le lout Faire offres à METROZ
en bon état. Adr. offres au Maurice, Chamoille, Sem-
Ski-Club de Saxon.--»- brancher. •"'
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à votre marchand ... ' vous offre des récepteurs suisses authentiques depuis Fr. 245 — ...voas serez émerveillésm
T . '

Pour pa rer aux difficultés qu 'il y aura de s'approvi-
iionn. r, le printemps prochain , en plantons êtran-

""" pommes de terre
nous nous sommes assurés la livraison de quelques
vagons dans tes variétés suivantes :
Précoces : Erstling, Bintie. Bohm
Tardives : Industrie, Up-to-date, Bénédiction des champs, Voran.

Cette marchandise peut être livrée dès maintenant et
nous recommandons de s'assurer sa réserve sans tarder.

Varone-rruifs, Slon
Egalement disponible pommes de terre pr consommation.
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JEJSS JJBL tf ftla «Il «MIÎ LP M donner la p référence aux commerçants tsmsa

t'iy- qui distribuent les timbres du Service d'Escomp te ? Parce que vous arùe.

*T*ï< p oumz touchir rapidement Fr. 10.- qui seront les bienvenus. ti-f":

B 
FULLY : Bender Florentin, Epicerie, Sarrasin François, Epicerie. KE !

SM_ Châtaignier. Sarrasin Pierre-Joseph, Négt , Les Valettes. |ëïrag?
Se B Bender Jules, Epicerie, La Fontaine. SEMBRANCHER : Ribordy Amy, Boulang. j Jë_S5
SL;'-'.* Boson Hermann, Epicerie. Vonlanthen, Boulangerie. *-l 53
2J_tsj H Carron Henri, Epicerie. Voutaz Louis, Négociant. F"W?
W^g Carron Léonce, Epicerie. ORSIERES : Abbet Frères, Négociants. EÈslSl
'SBK5S3J Nambride Evariste, Epicerie , Branson. Cavelly François, Vve, Ngte , Sonlaproz. &JJT^_
;»Sp2 Roduit Adrien, Epicerie , Mazembroz. Joris Gratien, Négociant. i?r"iB' -yfyy ï Taramarcaz Célestin, Vve, Epicerie. Lovisa-Vernay Victor, Epicerie. BSBEH
M3JP Taramarcaz Robert, Tissus. Murisier Frères, Négociants. ÈSTSS
ÏË;3 Tissières Jules, Epicerie , Branson. Pouget-Rausis Emile, Vve, Négociante. t^Slp
îM?K __,. TI T _T«I_.T m __« sm i> u -i T_; • • BAGNES : Bessard Ed., Epicerie , Cotterg. sSscsH?K SAILLON : Roduit Raphaël, Epicerie. _ , T „ • ¦ „ , • . _~t_ .?t_i p£ss«teaÊet r J r Bessard L., Hoirie , Boulangerie , Le Châble. BiKaa
SjSiM LEYTRON : Roh Alfred , Vve, Négociante. Besse Albert , Boulangerie , Versegères. assis
BHca ..»„„ » _. c .,_ »» XT - • „.„ Besse Maurice, Négociant , Montagnier. E_fSS¦gg SAXON : Bruchez Sophie, Mme Négociante. Besse pier | * 

Br'usQn _ ™g

SPI Cre tenand Robert , Négociant. Besson Hercule, Epicerie , Verbier. »
«B<& Gaillard Georges, Primeurs. Bircher An „ Boulangerie , châble. ^Si Germanier f"' Négociant. Bircher c,ovi E iceri châb,e, «̂ î

^1 
Gilhoz Denis, Epicerie. Ecoffey Joseph, Epicerie, Villette. ^l

g£g Guenot Maurice Droguerie. Michellod Maurice , Boulanger ie .  Villette. Si«H Perrier Gaston, Négociant. Nicollier Maurice, Chaussures, Châble. ETJB3
g^S 

Volluz Simeon, Boulangerie. Perraudin M.-Th., Négte, Montagnier. gg
ESS» BOVERNIER : Dely Henri , Epicerie , Les Va- Perraudin Théophile, Epicerie , Châble. BBga
IÊT53 lettes. ¦ Vaudan-Carron A., Tissus , Châble. fcE 41
jpjJS'l Michaud Eugène, Epicerie. Vaudan Joseph, Hoirie , Epicerie , Châble. r^Sa
pT^è; Payn Jean, Boulangerie , Les Valettes. Vaudan Marcel, Boulangerie , Bruson. IS3ÎÏ9
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1 M1U10N de 1/5 de billet

Pour mieux appuyer les 09UVr©S dô SGCOUPS

Pendant la mobilisation la Loterie Romande
a créé une

II- TRANCHe
DE FIN D'ANNÉE

La nouvelle liste des lots vous offre 40.000 Frs. et 4220

lots de plus... Au iotal 825.000 Frs. de lots.
Et 200.000 carnets de 5 cinquièmes qui vous assurent à

prix égal 5 fois plus de chances de gain.

16 décembre à Genève

le billet Fr. 5.-. le 1/5 Fr. 1.-.

116 A PUBLISTRA
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IANTÉ ET VIGUEUR

f f ^ È È S § g !ç  ̂
par le Vin généreux

T1É& CENTAURE
e'WPO*^?5̂  préparé par

*££ ?/¦ & VITAVIN S. A. — NYON
•̂ ^a  ̂ „ , . ,1 «™,.. _,<._,._ . En pharmacies et drogueries :
_ Fr. S.— le flacon
Création : M. Briol - - - 

Magnifi que portrait en couleurs du

Général Guisan
En vente à l'Imprimerie Pillet Fr. 2.75 (format 34 x 49

Salle
à manger

en noyer massif , style Henri 11
(dressoir, table à rallonges
six chaises) ainsi que ma-
chine à coudre Singer
à pied, le tout en parfait
état est à céder à prix avan-
tageux pr cause de départ

A. C. 18 Poste restante,
Martigny- Ville.

Balai électrique
,,Purator" demandé d'occa-
sion. Offre sous A 111 poste
restante, Martigny-Ville.

Ia viande
de chèvre

170 p kg
la Salami 4.80 p kg.
Ha Salami 4.20 p. kg
la Salami extra 5 — p. kg.
la Salametti 4.50 p. kg.
Contre remboursement.
Boucherie Debernarni

Locarno. tel. 3.31

A VENDRE
grosse quantité feuilles bet-
teraves sucrières pr affour-
rager bétail (moutons etc.)
ainsi que choux raves, navets
blancs, choux-rouges et
blancs. S'adres. au journal
sous R 1792.

Açhetez dufpguiggg
Envois de 15 kg. par kg.
Fromage maigre, vieux,

fort , Fr. 1.-
1 4 gras, vieux, „ „ 1.50
Petit fromage de mon-
tagne, l j4 ct 1 2grasFr. 1.70
Tilsit.tout gras, vieux „ 2.40
Emmenthaler, gras II

Fr. 2.50
Pour les colis de 5 kg., 10 ct.

de plus par kg.

Kaswolf Co,r
TV6

0
36

Le charme
d' un visage frais et juvénile
gagne la sympathie de tons
et s 'acquiert par l' emploi
régulier du

çycwcn au x \ A

NO^
- ffi tymowt

err- .__• __B_____B___BPB¦..Jl_ :«.ll-IHI:«-
Ce savon donne , même aans
l'eau dure , une mousse abon-
dante et crèmeusequi netto.e
la peau cn la maintenant
soup le. En rente chez les spé-
cialistes, certainement chez :
Pharmac. Allet, Sion

» Darbellay, >
» de Quay, »
» de Torrenté, »
» Zimmermann »

Droguerie Roten »
Autino et Rey, Chippis
Droguer. Lugon, Martigny
Pharm. Carraux, Monthey

» Coquoz, »
Droguerie Marclay, »
Pharmac. Allet, Sierre

» Burgener, »
» de Chastonay, »

Droguerie A. Puippe, »
Jean Tonossi, négt., »
Louis Tonossi, négt., »
Pharmacie Burlet, Viège
A. Bayard , épie. »

! SALOPETTES I

1

7.80
franco votre domicile §
Très fortes, commo- Il
des et en couleur fis
inaltérable. - Restes fi
pr le racommodage I ;
et un petit cadeau |i
gratuit delà fabrique I ;
de vêtements pour I j

ouvriers j j

F. BU H L E R  jSchôftland : j

m^' Ji '

mÈ/<ÊKi0Ê
im?Mj ': ]
^g^^L * i
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Les heures de loisir...
Savoirque tout le travail
est fait , et pouvoir en-
core, après une journée
de lessive, lire avec pro-
fit un livre intéressant
ou se consacre r, toute
souriante, à son mari et
à ses enfants - voilà ce
que la ménagère doit à
la méthode de lavage
Persil.
Quand elle sait que
son linge est soigné au
Persil, elle peut être
tranquille.

tmé

jÉtf

w1 3

lWœ

Dr A. Wander S. A.. Berne

PERSIL
Bment.

H E N K E L , BALE , La maison qui a inventé la lessive autoactive\
^^^

si appréciée - et rendu la vie plus facile à la ménagère. PF7a

Comment constituer
une réserve judicieuse

(l'Ovomaltine?
Tout le monde sait qu'il n'est pas

recommandable d'emmagasiner des
denrées alimentaires, quelles qu'elles
soient, pour un temps illimité. Même
celles qui se conservent pendant des
années peuvent à la longue perdre un
peu de leur saveur, tout en gardant
intacte leur valeur nutritive.

Nous conseillons donc de ne pas
faire des réserves d'Ovomaltine pour
plus d'une année. Qu'on ait soin, en
outre, d'indiquer sur chaque boîte la
date d'achat et de consommer toujours
les boîtes les plus anciennes.

Celle règle s'applique d'ailleurs à louies les autres
denrées.

Ralion de réserve Ovomaliine à 3 fr. 60 (grand formai
seulement) en vente partout.

A vendre unevache
race de Conches, prête pr
le 10 novembre , bonne lai-
tière S'adres. chez Joseph
Sauthier à la Pierraz , Saxon.

A vendre deux toises de

FUMIER
ainsi qu 'une vache. Charles
Guex, Place du Midi , Mar-
ti gny-Ville.

Fromager
ayant bons certificats cher-
che place pour l'hiver.
S'adr. au journal s. R 1808.

ayant bons certificats cher-
che place pour l'hiver.
S'adr. au journal s. R 1808.

On mettrait en hivernageOn mettrait en hivernage

chèvre
prête au cabri. S'adresser
à Michaud Zéphirin , Bover-
nier , en indi quant les con-
ditions.

A vendre ou à échanger une

vaetae
portante du 3me veau con-
tre une vache grasse. S'adr.
Camille Saudan , Les Rappes
Martigny-Combe.

A vendre

vaches
printanières à choix. S'adr.
à Edouard Dini , Charrat.



Pour la Ménagère
Recettes

Consommé royal. — Bien battre ensemble deux
œufs , 4 cuil lers à soupe de lait , un peu de sel et de
fines herbes hachées , remp lir du mélange un peti t
moule beurré  à fond lisse et large et laisser prendre
au bain-marie.  Démouler , couper en petits dés et
verser sur ceux-ci un l i t re  et quart  de bouillon chaud ,
fa i t  d' une tablet te  de Bouillon gras Maggi.

Potage au pain rôti. — Couper 80 grammes de pain
cn tranches minces , les rôtir au blond dans un peu
de beurre ; a jouter  ensuite  une bonne cuiller à soupe
de far ine , la moit ié  d' un oi gnon émincé et faire reve-
nir. Mouiller avec un l i tre et quart de bouillon fait
d' une tablette de Bouil lon gras Maggi et cuire envi-
ron 10 minutes.  Parsemer d' un peu de fines herbes
hachées et , à volonté , dresser sur un œuf battu.

|̂ ^%N^̂ ^̂ E!_ECL_u33_L_kM

HÏSn TOUJOURS |
CETTE MARQUE DEQUAtff , Pour l'entretien de vos parquets, 0BÊ
nDÏ meubles,linos,planelles.mosaIques Ito

' ™ I LE FLACON A
ençuerre t cwsuu JAUNE -c/rno/n

L électrification de la ligne Milan-Chiasso
et la Suisse

La cérémonie qui a marqué samedi 1 inauguration
de la traction électri que sur la ligne Milan-Chiasso
et à laquel le  les C. F. F. étaient représentés par M.
Et ter , président de la direction générale, a été em-
preinte  d'une sincère cordialité. C'est là du reste un
événement qui souli gne , une fois de plus, l'heureux
développement des relations ferroviaires entre les
deux pays et la volonté de l'Italie de ne rien négli-
ger pour améliorer ses communications avec notre
pays, en particulier avec la ligne du Gothard qui
conserve ainsi toute son importance. Le geste amical
de l ' I tal ie  sera apprécié en Suisse à sa juste valeur.

L'électr if icat ion de la ligne Milan-Chiasso, outre
l ' importance qu 'elle revêt pour notre pays, marque
l'aboutissement de la grande transversale Chiasso-
Rome-Reggio de Calabre, maintenant complètement
électrifiée et d' une longueur  de 1320 km., soit le plus
long parcours électrif ié d'Europe. Ainsi , de Bâle, on
peut se rendre jusqu 'à l' extrémité de la péninsule
i ta l ienne  en jouissant des avantages de la traction
électrique. C'est là , au point de vue transport , un
avantage remarquable. C'est l'occasion de rappeler
que l 'é lectr if icat ion des chemins de fer a été active-
ment  poussée en Italie au cours de ces dernières
années. Actue l lement  les travaux continuent sur la
li gne Milan-Domodo9Sola.

Les deux princi pales voies d'accès vers notre pays
seront ainsi sous peu complètement électrifiées sur
tout leur parcours. Il en résultera une sensible amé-
l iora t ion des transports , car on sait qu'avec la trac-
tion électrique , les t ra ins  peuvent circuler plus rapi-
dement. Notons encore que le tronçon Voghera-Mi-
lan est main tenan t  aussi électrifié , ce qui permettra
d' ac t iver  les t ransports  cn provenance du grand port
i ta l ien qui joue actuellement un rôle important dans
l' approvisionnement de notre pays.

Rappelons aussi qu en ce qui concerne la Suisse, la
décision a été prise de doubler la ligne du Gothard
sur tout  son parcours. Pour les deux tronçons encore
à simple voie , soit celui de Brunnen-Fluelen et de
Taverne-Lugano, les crédits ont déjà été octroyés et
les t ravaux mis en soumission. Une fois achevés , la
ligne du Gothard verra sa capacité de transport sen-
siblement accrue. On ne peut que s'en réjouir , car —
le développement des événements actuels le prouve
— elle reste la grande transversale Nord-Sud dont
l 'importance internat ionale n'a pas diminué.

ON AN D'ÉPREUVE
par MARY FLORAN

Près d'une fenêtre , dont les rideaux relevés la met-
taient en pleine lumière , Régine, assise à une table ,
peignai t .  Elle avait une robe du matin , de nuance
sombre et de forme très sobre , qui était la vraie
parure de sa modestie ; ses cheveux , arrangés plus
simp lement que de coutume, lui donnaient l' air ptus
jeune ; ses traits calmes, doux , reposés, ne témoi-
gnaient  pas de violentes émotions ni de lut tes  secrè-
tes ; son sourire , très franc , écartait toute supposi-
tion de tristesse ou même de contrariété ; ses lèvres
remuaient  comme si , tout en travai l lant , elle eût fre-
donné quelque chanson. Elle était  si suave, si paisi-
ble , si charmante , que le marquis , la voyant ainsi ,
passa la main sur son front , se demandant s'il n'avait
pas été le jouet d'un cauchemar 1...

Mais la duchesse , assise près de la cheminée, tout
agitée , toute nerveuse , tenant  en main , par contenan-
ce, un livre qu 'elle ne lisait pas , le rappel a à la réa-
lité d' un regard tragique et , lui désignant prompte-
ment Régine avec les yeux , mit un doi gt sur ses
lèvres.

Le marquis fit  un geste muet d'assentiment ; il
avait compris. Cependant Régine avait relevé sa jolie
tête a t ten t ive , ct sans quitter son travail :

— Bonjour , cousin Georges , dit-elle tendant de loin

TOUR D'HORIZON
« La situation de la Suisse , si elle n'est pas plus

mauvaise qu 'au début de cette guerre , n 'est pas meil-
leure , écrivait il y a quel ques jours M. le prof. Gug-
genbiihl dans la « Nouvelle Gazette de Zurich » . Nous
sommes encore accablés des mêmes et lourds soucis
qu 'au premier jour de la mobilisation. L'épreuve qui
nous est imposée est rude , mais la plus dure nous
attend peut-être encore. Nous né pouvons prévoir
que l'ordinaire , la succession des saisons, mais nous
ignorons de quoi demain sera fait , et même le secret
de l 'heure qui vient nous échappe. Nous sentons la
nécessité de demeurer intérieurement forts afin que
les nerfs ne cèdent pas. Le calme , lui aussi, est l'une
des nécessités de l'heure. L'impatience, comme dit
un proverbe arabe , est non seulement plus difficile -
ment supportable que la patience , elle est aussi plus
dangereuse. » Nous avons donc le devoir de résister
aux brui ts  incontrôlables , de résister même aux con-
clusions que nos sympathies nous incitent à tirer
d'une interprétation hâtive des événements.

Cette semaine, la situation internationale est par-
faitement embrouillée. A l'heure où nous écrivons ces
li gnes , nous devons reconnaître en toute honnêteté
que nous ne voyons pas encore dans quelles voies
s'engagera l'évolution que des décisions essentielles
vont déterminer : l'acceptation définitive , à la suite
du Sénat , de la loi de neutralité par le Congrès des
Etats-Unis , le discours de Molotov , commissaire de
l'U. R. S. S. aux affaires étrangères , le résultat , atten-
du d'un instant à l' autre , des pourparlers russo-fin-
landais et , dominant tous ces événements, et large-
ment commandés par eux , les décisions , que le temps
qui s'écoule rend de plus en plus pressantes, du
grand quartier général allemand. Cette période d'at-
tente constitue une lourde épreuve pour les nerfs de
l'individu , qui risque alors de céder à ces réactions
psychologiques des époques de crise que l'on ne sau-
rait mieux résumer que par ces mots : plutôt une fin
terrible qu'une terreur sans fin. Mais nous sommes
avertis et nous n'y céderons pas.

Pourquoi ne pas consacrer la chronique de cette
semaine à souligner nos certitudes plutôt que de tâ-
cher de percer l 'incertain ? C'est pourquoi nous rap-
pellerons deux commentaires que la presse étrang è-
re a consacrés à notre neutralité et à notre défense
nationale. Dans un grand article , le « Popolo d'ita-
lia » souligne que l'Italie considère notre neutralité
comme totale et ne donnant lieu à aucune critique
Voilà une précision qui diffère essentiellement des
commentaires de presse de l'un des Etats belligérants

Le journal italien précise que le mot d'ordre lancé
à l'occasion de l'Exposition nationale : « La Suisse
veut , peu t et doit se défendre » correspond entière-
ment à la réalité. « La neutralité , poursuit le « Popo-
lo d'italia », n'est ni une renonciation ni une abdica-
TTir-TT-r __».._____ _̂__»______-____»__»T»___»____-.»» I ..  ! « — —.—^n.--. ..._¦¦

PROPOS ET COMMENTAIRES

tion , mais , au contraire , c'est l' expression de la résis-
tance jusqu 'à l'extrême, la défense de la personnalité
contre toute tentative de domination.  » L'article con-
clut en disant : « Dans cette époque de tensions et
de luttes qui mettent en danger l'avenir de l'Europe
et de la civilisation , ces quelques lignes consacrées à
notre voisine ont pour objet de faire mieux connaî-
tre la valeur et l' uti l i té morales et matérielles de la
neutralité suisse. »

De notre côté , quelles que soient nos op inions per-
sonnelles sur le régime politique italien , nous appré-
cions à sa juste  valeur la neutralité italienne, tout
d'abord parce qu 'elle renforce le bloc des Etats neu-
tres et ensuite parce qu 'elle constitue un élément
considérable du maintien de notre activité économi-
que. Deux faits , évidemment secondaires, mais que
nous estimons signif icat ifs  : la visite à l'Exposition
nationale du commisaire de l'Exposition internatio-
nale de Rome et l 'électrification du tronçon Milan-
Chiasso, sont venus renforcer notre espoir de voir
l 'Italie garder sa neutral i té  dans le conflit  actuel.
Toutefois , nous n'ignorons pas que pour l'Italie la
neutralité n'est pas un impératif moral comme pour
nous , mais un élément de sa politique extérieure , qui
peut être modifié selon les nécessités. Plus que de
la volonté de paix du peuple italien , les décisions
ultérieures de l'Italie dépendront de l'évolution dans
la péninsule des Balkans.

De son cote , le journal ang lais « Evenmg Standard »
rappelle que pendant 18 mois la Suisse a accompli
des efforts  surhumains pour assurer sa neutralité. La
petite Suisse, dit-il , est l'une des premières nations
d'Europe qui , en face du danger international de
guerre , ait mis sa maison en ordre afin d'être prête
au cas où sa neutrali té viendrait à être violée.

Au milieu de tant d'incertitude , que la pérennité
des valeurs morales que nous voulons défendre soit
una certitude. Nous savons que ce sont ces valeurs
qui auront le dernier mot et que l'avenir appartient
aux nations qui les respectent. « Dans ces nations, a
dit il y a quelques jours Pie XII , il n'y a pas de
tyrannie , le gouvernement est respecté et l'individu
iouit de la liberté qui lui est nécessaire. Dans ces
nations prospèrent aussi la vertu et Ja concorde ;
-lies sont respectées et elles accomplissent de gran-
des œuvres. »

Une Suisse respectée des belligérants parce qu 'on
connaît sa volonté de défense, une Suisse renforçant
le lien fédéral , la collaboration et la concorde entre
ses peuples de races et de langues diverses, entre les
diverses classes de la population , portera à travers
la guerre et les dévastations les principes mêmes de
l'Europe de demain. Et c'est dans ce sens qu'il faut
•nterpréter la prophétie de Victor Hugo : « La Suisse,
dans l 'histoire , aura le dernier mot.- »

dispensables, notamment le coke, le goudron , le ben-
zol , l'ammoniaque, le soufre , etc., autant de produits
qui nous permettent de limiter certaines de nos im-
portations au strict nécessaire. Nous ne voulons pas
dire que nous sommes à la veille de nous suff i re  à
nous-mêmes , dans ces domaines-là. Certes pas , hélas !
D'ailleurs , il est bien peu de matières premières que
nous possédons en suffisance en Suisse pour nous
permettre d'éviter d' en importer. Mais grâce à l'in-
dustrie gazière , par exemple, alors que nous consom-
mons eh Suisse, annuellement , 1,2 million de coke
environ , nous en produisons nous-mêmes, dans les
(Usines à gaz , 400,000 tonnes en chiffre rond. C'est
dire "que" ce résultat est fort réjouissant.

Ainsi donc , en cette période si difficile que les
événements nous imposent , l'électricité et le gaz.
concurrents , deviennent aujourd'hui collaborateurs ,
mettant chacun dans leur grande sphère d'activité ,
leurs puissances et leur potentiel économique , pour
le bien du pays et de son économie nationale. C'est
un exemple de collaboration industrielle intéressant ,
et il nous a paru instructif de le signaler à l'atten-
tion de nos lecteurs. N.

Une heureuse collaboration
En ces mois difficiles , il est clair que tout doit

concourir en Suisse, au même but et au même objec-
tif : notre défense nationale. Prenant exemple sur
nos troupes couvrant la frontière , prêtes à la mission
qui leur est assignée, nos activités civiles doivent
faire montre d'une même fermeté et d'une même ré-
solution dans le cadre des travaux qui leur sont dé-
volus. Il nous est un plaisir de préciser ici un exem-
ple , que nous prenons au milieu de beaucoup, saris
Joute , un exemple d'ordre industriel , et qui vaut
d'être cité. Il s'agit ni plus ni moins, d' une part de
notre industrie gazière suisse, d'autre part de notre
industrie électrique. On sait qu 'en temps ordinaire
ces , deux industries nationales sont concurrentes en
divers domaines. C'est d' ailleurs bien compréhensi-
ble , et ce fut  heureux , car à la base de toute con-
currence se trouve précisément la marche au progrès.

Or les temps que nous vivons ont mis un arrêt net
à cette « concurrence », pour la remplacer par une
collaboration dont il est aisé de saisir la portée et
l'intérêt , à l'égard de notre économie nationale. Grâ-
ce à ses instal lat ions- renommées, notre industrie
électrique est à même d'assurer , beaucoup plus éco-
nomi quement que de 1914 à 1918, d'une part la mar-
che régulière de nos transports ferroviaires , d'autre
part  le fonctionnement de nombreuses activités in-
dustrielles , sans omettre l'éclairage si précieux , tant
en faveur de l'armée que des populations civiles.

Dans un autre ordre d' idée, notre industrie gazière
voit ses activités se préciser aussi de façon impor-
tante. C'est le cas , en particulier , de sa production
de chaleur , mais c'est aussi celui de ses livraisons
de sous-produits d'une valeur capitale , tant pour no-
tre industr ie  chimique que pour beaucoup d'autres
domaines nationaux. Grâce à elle , nous obtenons en
Suisse certaines quantités de matières premières in-

la main à son visiteur , comment va votre migraine,
ce matin ?

— Ah I il n'en est plus question, répondit le mar-
quis , surpris de ce sang-froid ; et vous, comment
êtes-vous ?

— A merveille.
— Très occupée, ce me semble ?
— Oui , ces enluminures m'amusent beaucoup, j e

fais mon livre de mariage.
— Ah ! je comprends , alors, fit Georges fidèle à

son ton habituel  de plaisanterie, pourquoi vous ne
détournez pas les yeux, le temps presse, n'est-il pas
vrai ?

— Non , dit Régine simp lement , le temps ne presse
pas.

— Comment ! allez-vous donc faire soupirer lon-
guement le prince de Chantarral ?

— Oh ! grand Dieu , non , si ma mère y avait con-
senti , il aurait  ma réponse à l'heure qu'il est.

— Et la duchesse s'est opposée à ce désir ? dit le
marquis embarrassé , en se tournant vers madame de
Sormèges pour deviner l'at t i tude qu'il devait prendre.

Mais Régine ne le laissa pas longtemps perplexe.

— Elle s'y est opposée , reprit-elle ; autant vous le
dire tout  de suite , cousin Georges, ma mère et moi,
pour la première fois , nous ne sommes pas d'accord.

— Oh ! oh I vous m'effrayez , Régine ; quoi ! déjà
des velléités d'indépendance , des allures d'émancipa-
tion , des actes d'autorité ?

— Ah I f i t  la jeune fille riant franchement, que
voilà de grandes phrases ! Gardez-les pour plus tard ,
je n'en suis pas encore là , si tant est que j 'y tienne
jamais !

— Mais enfin la cause de votre dissension ?
— Oh I moins que rien , un mot , un seul , que ma

Beaucoup d'« épouvantails »
Un épouvantail dressé dans un champ est parfaite-

ment inoffensif.  Il ne peut faire aucun mal à un cor-
beau ou à tout autre oiseau.

Mais les oiseaux en sont effrayés et ils restent
hors du champ. Ils pourraient faire quelques bons
repas s'ils n'étaient pas si facilement effrayés.

Dans le monde actuel , il y a beaucoup d'épouvan-
tails. Les hommes qui sont facilement effrayés ris-
quent de connaître le sort des oiseaux privés de re-
pas, note la « Revue de l 'Efficience ».

A W a R R ont été versés par l'a»suranc.i
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mère refuse d'écrire à M. de Chantarral.
— Et ce mot ?
— Ce mot c'est : non.
— Comment « non » ?
— « Non », tout simplement, vous ne comprenez

pas ? c'est clair pourtant , « non », je ne veux pas
épouser le prince , voilà ce que cela signifie.

— Que dites-vous, Régine ? fit  Georges feignant à
merveille l'étonnement , vous ne voulez pas épouser
le prince de Chantarral ?

— J'ai déjà eu l'honneur de vous l'apprendre, re-
prit gaiement la jeune f i l le  qui n'avait pas quitté son
travail et se recula un peu pour juger de l'effet  d'un
angle de page qu 'elle venait de finir.

— Mais hier soir ?
— J'étais dans les mêmes dispositions qu'aujour-

d'hui.
— Alors votre joie, que signifiait-elle ?

— Rien , fi t  évasivement Régine légèrement embar»
rassée. « Rien , reprit-elle après un peu d'hésitation ,
si ce n'est une satisfaction d' amour-propre , peut-être ;
j 'étais, je suis flattée de la recherche du prince.
. — Et vous le refusez ?

— Je le refuse.
— Mais auparavant vous étiez résolue à l'accep-

ter ?
: — Jamais.

— Pourtant , cette lettre que votre mère a écrite ,
presque sous votre dictée , cette confidence que vous
avez jugé opportun de faire au prince , cela ne temoi-
gnait-il pas que vous songiez à l'épouser ?

— Non , dit Régine , je voulais savoir...
Et elle s'arrêta , visiblement gênée.

— Quoi donc ? l'épreuve , si c'en était une, n'a-t-

Que faire de nos chômeurs ?
La mobilisation générale n'a pas soulagé le marché

du travail dans la mesure escomptée. L'allégement
de ce marché par suite de l'appel sous les drapeaux
d'un certain nombre de chômeurs et des remplace-
ments de main-d'œuvre que la mobilisation a néces-
sité dans diverses professions a été contre-balancé
par des mises au chômage résultant d'arrêts d' exploi-
tation et de changements demandés par l'économie
de guerre. Le dernier relevé mensuel signalait encore
22 ,500 personnes en chômage complet , chiffre de
1500 inférieur à celui de fin août. La proportion des
chômeurs a diminué dans une plus forte mesure,
alors que le nombre des femmes en quête de travail
avait augmenté de plus de 3400 unités. Cet accrois-
sement provenait en bonne partie d'inscriptions nou-
velles dues aux conditions extraordinaires créées par
la mobilisation.

Si, d'un part , l'on compte encore plus de 20,000
chômeurs, d'autre part , la main-d'œuvre spécialisée
fait  défaut. Le marché du travail est encombré par
des employés de commerce et de bureau dont beau-
coup sont des Suisses revenus de l'étranger, alors
que l 'industrie des machines, par exemple, manque
d'hommes. La direction de l'armée est assaillie de
demandes de congé et de dispenses en faveur des
hommes dont l'économie du pays a un pressant be-
soin. Les circonstances actuelles ne permettent pour-
tant pas le licenciement des effectifs militaires em-
ployés aux travaux de fortification et autres travaux
d'ordre militaire.

Cette situation a amené les autorités responsables
à revoir toute la question du chômage. Elles envisa-
gent notamment la possibilité d' utiliser des chômeurs
aux travaux indispensables à la défense nationale.
D'entente avec les autorités militaires, on employe-
;ait un nombre assez élevé de chômeurs de nationa-
lité suisse à la construction notamment des fortifica-
tions auxquelles les troupes ont été employées depuis
la mobilisation. Les chômeurs astreints au service
militaire , mais dispensés, licenciés ou mis de piquet
ainsi que les chômeurs inscrits dans certaines caté-
gories de services complémentaires pourraient être
j tilisées à ces travaux , de même que les travailleurs
occupés provisoirement dans les camps de travail. En
/ue du recrutement de cette main-d'œuvre, les com-
munes seront priées d'établir une liste de chômeurs
pouvant être pris en considération.

Industrie hôtelière et chemins de fer
Ce n'est pas sans appréhension que l'hôtellerie du

:anton des Grisons voit venir la saison d'hiver. On,
/a néanmoins essayer de sauver ce qui peut l'être,
bien que, dans les circonstances actuelles, il soit ex-
trêmement difficile de maintenir une certaine activité
dans l 'industrie touristique. Les organisations intéres-
sées et les autorités vont prendre sans tarder la cho-
se en mains. En ce qui concerne la clientèle étran-
gère, on espère, surtout  en Engadine, pouvoir comp-
ter sur un certain nombre d'hôtes italiens , pour au-
tant qu 'on pourra faciliter les formalités d'entrée en
Suisse. On a pris acte avec satisfaction de l'arrêté du
Conseil fédéral accordant des facilités dans ce sens
et augmentant les compétences des légations et des
consulats de Suisse à l'étranger. On va s'efforcer
également d' engager la clientèle suisse à aller villé-
giaturer  dans les Grisons.

Il faudra i t  que les tarifs de chemins de fer fussent
moins élevés. Les milieux hôteliers demandent donc
que pendant les mois de décembre à mars, les billets
simple course soient aussi valables pour le retour. Et
ils espèrent que le gouvernement et tous lés milieux
intéressés appuieront leurs efforts , car le tourisme
ioue , dans la vie économique du canton , un rôle plus
important que dans la plupart  des autres cantons.
En 1929, les recettes de l'hôtellerie grisonne avaient
été évaluées à 110-120 millions de francs. Elles ont
constamment baissé par la suite et n'ont atteint que
48 millions de francs en 1937.

REVEIL LEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters
pour lc Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

elle pas été couronnée de succès ? que pouviez-vous
espérer de mieux d'elle ?

— Oh ! rien , assurément.
— Vous attachiez à la réponse du prince une im-

portance que vous ne m'avez pas cachée ; si elle est
telle que vous la souhaitiez , qui a pu vous faire
changer d'avis ?

— Je n'en ai pas changé, je n'ai jamais eu le pro-
jet d'épouser monsieur de Chantarral , vous dis-je.

— Voyons , Régine, vous n'auriez pas fait l'enfan-
tillage, n'osant pas refuser le prince , d'essayer de
vous faire refuser par lui ?

— Peut-être , répondit la jeune fille d'un ton énig-
matique qui montrait si clairement qu 'elle ne voulait
pas s'expliquer sur ce point que le marquis ne crut
pas pouvoir appuyer davantage.

— Mais pourquoi , reprit-il , ne voulez-vous pas du
prince ?

— Parce que je ne l'aime pas.

— Vous ne l' aimez pas aujourd'hui , dit le marquis
en haussant légèrement les épaules, mais vous l'ado-
rerez demain ; il saura bien s'imposer à votre cœur,
car lui , dit-on , vous aime , il est jeune , beau, élégant ,
il a tout ce qu'il faut  pour charmer une femme.

— Pas moi , dit Régine froidement.
— Que lui reprochez-vous ?

(A suivre.)
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LECTEURS ! LECTRICES !
A l'occasion de la foire,
f a v o r i s e z  les  maisons
recommandées ci-dessous.
Vous sere z bien serv i s !

a IIUEIBRE 1939
18 novembre 1939

ViôMviM de, êa (mJw
N 'OUBLIEZ PAS D 'ACHETER UN BlLLcT DE LA

Loterie de la suisse Romande
C'EST SOUTENIR LES ŒUVRES DE SECOURS PENDANT
LA MOBILISATION , C'EST SE CRÉER UNE 

 ̂
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f CHMICE 1Prochain tirage : 16 décembre a Genève 6£ it
Secrétariat cantonal, Avenue de la Gare , Sion §£»£* "2 iV8°? V _^s
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Une SOge d'économie..!
C'est de faire

t e indre  ou nettoyer
vos vêtements défraîchis à la

Teinturerie Assisse!
SION A VENUE DE LA GARE

Téléphone 21661 M a i s o n  s u i s s e

MEUBLES

G. A.Widmann
/ I f| U Rue du Midi - Place du Midi
/ I U H Téléphone 2 20 33

GRANDE ôœp MlUm
DE CHAMBRES A COUCHER

SALLES A MANGER ET STUDIOS
MEUBLES DIVERS

• PRIX SANS CONCURRENCE •

T a p i s  - L i n o l é u m s

6fiA B 636-331 Pantoufle en
UW manchestre à fermeture rapide B 616-740 Pantoufle en m «A

talon bottier 36;42 manchestre avec élastique IA,
talon bottier 36J42 m

Vous trouverez chez nous tous les articles à des prix très avantageux

H. Lugon & Cie, Sion
Place du Midi C H â U S S U T C S  Grenette
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Société Suisse
pour

l'Assurance du
Mobilier

Fondée sur la mutualité en 1826

A S S U R A N C E S  contre l 'Incendie , le vol,
bris de glaces et dégâts d'eau.

Assurances combinées contre l'incendie , le vol avec
effraction , le bris de glaces et les dégâts d'eau.

Indemnisation gratuite des dommages causés
par les éléments naturels ,

RCflê ROUtef agent généra l §1051
Sous-agents dans toutes les localités

Aux Galeries
du liidi. Sion
KUCHLER-PELLET

lll
Ton! pour le ménage
Grand assortiment -k Prix modérés
La maison la meilleur marché

É L A  

HAUSSE des ma-
tières premières et des
toiles exigent un p etit
changement de prix da

. •._ »• • ¦ _ _- _.LACTUSA
// est fixé comme suit :

Le sac de 5 kg. à Fr. 3.3o
» » 10 » » 6.—
» » 20 » » 10.75
» » 5o » » 23.90

Il est, malgré cela , établi que l'alimentation des
Veaux et Porcelets par le Lac  tus  a

est de beaucoup la plus avantageuse

Four a racle Toutes les Ménagères
électriQue —————————————————————
MIIIP lP OIPDSinP ¦ collectionnent les t i m b r e s - e s c o mp t e
IIUUI lu IBluBiayu I narce Qu'ils permettent de réaliser une

r f l n  tnpnjinp collectionnent les t i m b r e s - e s c o mp t e
10 lllUllUyu H parce qu'ils permettent de réaliser une

appréciable économie.
Construction soignée — très

,0We Co—ion : 
p  ̂gyg j gmaj S

1 Kw. a 1 heure. — 125 ou "

220 volts . - S'adapte à la pap ces temps difficiles, faites vos achats
prise d'une lampe. - Capa- dgns j  ̂magasj ns qu j distribuent les
cité de production : so ra- timbres du Service d'Escompte, afin que
dettes à l'heure . votre carnet se remplisse plus rapide-
Prix de vente spécial pour 

ment  et V QU S  pe rmette de t O U C h e r !
commande passée au cours

de la Semaine Suisse. s B& _____! _____ ¦________ .

Plus aue ïamais
par ces temps difficiles, faites vos achats
dans les magasins qui distribuent les
timbres du Service d'Escompte, afin que
votre carnet se remplisse plus rapide-
ment et vous permett e de toucher:

Au Prii
de Fabrique

E. Delitroz-Darbellay, Sion
Téléphone 2 18 06

•

Poissons, Volailles, Charcuterie,

Salaisons, Conserves, Epicerie fine, Vins

•

Service à domicile
Installations frigorifiques modernes

5." ou Fr. lO.¦

qm exigez ies nmort;_»-Bj*wra|j«!

FrServices industriels
de la Commune de Sion

PfcffcrlâC,e Sion

Près de

| 3 millions j
ont déjà été remboursés
aux ménagères par le

Seruice d'Escompte de rUiliOIÎ
Commerciale Valaisanne

Favorisez
de vos achats
les maisons

qui nous
confient leurs
annonces

Buanderies
Fabrication suisse extra lourde, 50 à 150 litres

Potagers garnis
Calorifères en tous genres
Tuyaux de fumée




